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ABSTRACT
The study is devoted to the novel in Berber in both Algeria and Morocco. First
we examine the corpus of Berber literature through its emergence and the
institutional conditions in which it appears in the field of North African
literature. We then illustrate recurring themes in Berber novels, concluding, that
as a new form of literary expression, the Berber novel reflects the reality in
which it has emerged (rural spaces, identity politics, promotion and renewal of
Berber language) and carries the stigma of its emergence textually as well as
culturally in its position in both the Moroccan and Algerian literary scene.
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Introduction

Cet article ambitionne de pr�esenter un panorama du roman �ecrit en berb�ere.
Il est compos�e de trois parties. La premi�ere aborde les conditions d’�emergence
de l’�ecriture romanesque en berb�ere tout en tentant de le d�efinir, de le situer
dans le grand « champ litt�eraire maghr�ebin » et par rapport aux romans d’ex-
pression arabe et d’expression française et en caract�erisant les motivations
qui l’ont favoris�e. La seconde partie traite du corpus composant le roman-
esque en berb�ere en tentant de situer ses conditions �editoriales. La troisi�eme
et derni�ere partie expose les grandes tendances th�ematiques. Le contenu de ce
panorama provient de l’examen des romans �ecrits aussi bien en berb�ere mar-
ocain (chleuh et rifain) qu’en berb�ere alg�erien (kabyle).

Ecrire le romanesque en berb�ere : contexte et posture

Nouvelle expression litt�eraire, le roman d’expression berb�ere (amazigh) est
apparu dans des conditions particuli�eres. Ces derni�eres se caract�erisent, au
plan sociolinguistique, par la fragilit�e du statut politique de la langue de son
expression, le mouvement revendiquant l’am�elioration, et la valorisation de
cette langue, et la reconnaissance de l’identit�e qu’elle induit. Au Maroc, ce
n’est qu’en 2011 que le berb�ere est �erig�e en langue officielle. Il est depuis avril
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2003 langue nationale en Alg�erie. La revendication de son officialisation y est
toujours d’actualit�e. L’enseignement du berb�ere dans le Maghreb ind�ependant
ne s’est fait que vers la derni�ere d�ecennie du vingti�eme si�ecle pour l’Alg�erie et
vers le d�ebut du si�ecle pr�esent pour le Maroc. La formation des comp�etences
scripturales chez les berb�eres �etait assur�ee dans des sph�eres informelles
(comme le cours de Mouloud Mammeri �a l’universit�e d’Alger des ann�ees 60
au d�ebut des ann�ees 70) ou dans des milieux clandestins (notamment dans
des universit�es) et par la suite dans des milieux associatifs. Ecrire en berb�ere
�etait consid�er�e, jusqu’�a la fin des ann�ees 80 du si�ecle dernier, comme un acte
subversif, notamment en Alg�erie. Les quelques tentatives d’�ecriture en berb�ere
se r�ealisaient essentiellement au niveau de la diaspora kabyle dans des cercles
associatif et militant et dans des cadres tr�es restreints (c’est le cas des premiers
�ecrits chleuhs).

Au plan socioculturel, le passage de l’oralit�e �a l’�ecriture et la densit�e des
divers contacts avec l’autre forment l’essentiel de ces conditions. Ce passage
s’est r�ealis�e d’une mani�ere acc�el�er�ee dans un contexte complexe fait de la sco-
larisation, d’abord en français puis en arabe, de l’�emigration interne et externe
et, ces derniers temps, de l’ouverture sur le monde via l’internet et la diffusion
satellitaire.

L’ensemble de ces conditions ne peuvent être que d�efavorables �a
l’�emergence d’une expression litt�eraire nouvelle, dans une langue r�eput�ee
orale, minor�ee et stigmatis�ee, qui d’autant plus n’a pas de r�ef�erent clair dans
la tradition litt�eraire sur lequel elle viendrait se greffer. Tout porte �a croire
que c’est la motivation identitaire qui �a pr�esider �a l’�emergence de l’�ecriture
romanesque en berb�ere. Les auteurs de romans en cette langue peuvent �ecrire
leurs romans soit en arabe (Mohamed Akounad, Brahim Tazaghart par
exemple) soit en français (Amar Mezdad, Said Sadi, Anir Bouyaakoubi, etc.),
voire même en n�eerlandais (Mohamed Chacha). La diffusion et la notori�et�e
sont assur�ees en ces langues.

La probl�ematique de l'�ecriture romanesque en berb�ere se pose non seule-
ment en mati�ere de textualit�e mais �egalement en tant que choix de certaines
formes d’expression, c’est-�a-dire en tant que position adopt�ee par les auteurs.
Le roman berb�ere est la concr�etisation de l’un de ces choix. Ecrire du roman
en berb�ere est �a consid�erer comme une posture d’ordre id�eologique. Malgr�e
toute l’affection que B�elaid Ait Ali, le romancier pr�ecurseur, avait pour la
langue française (qu’il ne cessa pas d’ailleurs de le rappeler), il ne produira de
litt�erature que dans la langue qu’il appelait « notre kabyle » (Ibrahim 97).
Cette ferme d�ecision de n'�ecrire qu’en kabyle, nous la retrouverons bien plus
tard dans le discours de nombreux romanciers de langue berb�ere (de Kabylie).
Cette posture s’affirmera davantage et sera plus explicitement formul�ee par
ces romanciers en berb�ere qu’ils soient chleuhs, kabyles, ou rifains, r�ev�elant
ainsi que l'�ecriture en berb�ere (dont fait partie le roman) est prise comme un
devoir, un acte de militantisme que clament plusieurs auteurs. C’est le cas,
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par exemple, de Djamel Benaouf qui avoue se sentir beaucoup plus
« combattant pour la cause amazighe » (Seid At Meemmer « Interview »)
qu'�ecrivain. L’acte de produire une œuvre litt�eraire �ecrite en berb�ere s’int�egre,
selon la plupart des romanciers en berb�ere dans une perspective d’un combat
identitaire dans lequel se joue leur propre devenir. Le choix d’�ecrire en
berb�ere est militant, �ethique, et existentiel. La r�eaction de Salem Zenia, l’un
des premiers romanciers kabyles, �a la question de savoir la signification de
son acte d’�ecriture en kabyle est tr�es indicative de l’esprit qui anime le roman-
cier en berb�ere. Pour lui l’�ecriture en berb�ere est une forme de lutte pour l’ex-
istence et une projection identitaire. Le même ton est �a relever dans la
d�eclaration de Lhoussain Azergui, l’un des auteurs chleuhs. Ce dernier con-
sid�ere le fait d’�ecrire en berb�ere comme « une forme de r�esistance �a toutes les
politiques qui visent notre extermination pure et simple » (Mohellebi « Mon
roman »).

Cette posture s’affirme aussi par la reprise de la forme romanesque comme
moyen d’expression pour se repr�esenter. Investir un genre tel le roman dans
une langue r�eput�ee jusque-l�a essentiellement orale est de loin un instrument
de valorisation de la langue berb�ere. Aussi, la naissance du roman en berb�ere
�etait un moyen de d�emontrer que cette langue �etait capable d’investir des
genres issus de longues traditions d'�ecriture. C’est dans ce sens que peuvent
être interpr�et�es les propos d’Amar Mezdad dans sa pr�eface d’Askuti (1991) de
Said Sadi, lorsque le premier pr�esentait ce roman comme une r�eponse �a toute
personne remettant en cause le potentiel de la langue kabyle. Ainsi, au
moment o�u les revendications de la langue et de l’identit�e amazighes
atteignirent leur apog�ee (des ann�ees 1980 au d�ebut des ann�ees 2000), l’appro-
priation du genre romanesque en langue berb�ere peut être perçue comme
l’un des outils par lesquels les auteurs en berb�ere investissent les luttes sym-
boliques au sein du « champ litt�eraire maghr�ebin ». Sur le plan litt�eraire, la
longueur que met �a disposition le roman, dont la nature permet de d�ecrire et
de traiter la condition berb�ere de mani�ere suffisante et subversive, est prise
comme un lieu privil�egi�e pour de nombreux auteurs. Apr�es avoir pratiqu�e les
autres genres litt�eraires, tels la po�esie, le conte et la traduction, Mohamed
Akounad, le doyen des auteurs chleuhs, consid�ere que le roman est la forme
la plus appropri�ee pour peindre en discours ce qu’il aspire communiquer. De
même Salem Zenia fait du romanesque une configuration permettant d’�etaler
la peinture de l’univers mis en discours. Avec cette forme d’�ecriture, tout en
allant d’un d�etail �a un autre d’une digression �a une autre, d’une description �a
une autre, d’un commentaire �a un autre, l’auteur donne �a l’histoire racont�ee
l’�epaisseur souhait�ee.

En somme, l’acte d'�ecrire un roman en berb�ere, est indissociable d’un posi-
tionnement id�eologique, identitaire, voire existentiel. La posture affich�ee par
ces auteurs se traduit par le passage �a de nouvelles formes d’expression qui
peut, �egalement, se lire comme une strat�egie visant �a acqu�erir une place
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respectivement dans les champs litt�eraires alg�erien et marocain. En effet, le
recours �a cette forme romanesque (comme il est le cas aussi pour la nouvelle
et le th�eâtre) s’est �egalement impos�e �a une litt�erature qui, pour rejoindre le
concert des litt�eratures nationales, devait se convertir �a ces nouvelles formes
d’expression. Cette posture qu’ont adopt�ee les romanciers de langue berb�ere
est une des solutions apport�ees �a ce contexte revendicatif.

Par ailleurs, cette posture est �egalement une donn�ee tr�es importante pour
la compr�ehension des textualit�es des romans. Elle se traduit d’une mani�ere
remarquable dans les histoires racont�ees qui abordent, d’une mani�ere pleine
ou partielle, la th�ematique identitaire. Le choix des inscriptions temporelles et
spatiales des �ev�enements narr�es, la construction onomastique et symbolique
aussi bien des espaces que des personnages et le travail sur la langue
participent de cette posture id�eologique et litt�eraire. Le tout conduit �a la cris-
tallisation d’un univers r�ef�erentiel et identitaire.

A l’instar de toute la litt�erature en cette langue, le roman en berb�ere
manque terriblement de visibilit�e, y compris pour les plus initi�es, les
romanciers entre autres. Dans le champ de la recherche universitaire, on
continue �a ne consid�erer g�en�eralement que la partie orale de la litt�erature
berb�ere. Les appels �a communication et / ou �a contribution sur le romanesque
maghr�ebin ne mentionnent la composante berb�ere que tr�es rarement. On
s’�etonne même de l’existence d’une expression romanesque en berb�ere.

Plusieurs raisons peuvent expliquer cet �etat de fait. La premi�ere r�eside dans
les conditions sociolinguistiques et politiques de l’Alg�erie et du Maroc. Les
choix id�eologiques arabo-islamiques faits par ces deux pays �a la fois dans les
orientations de la culture et de la politique ne laissent de perspectives aux faits
identitaires et culturels berb�eres que la clandestinit�e et / ou la folklorisation.
Nombre d’auteurs se font �editer �a leur compte. A titre d’exemple, mis �a part
le premier roman d’Amar Mezdad, publi�e par une �edition partisane (Asalu
du partie politique Rassemblement pour la Culture et la D�emocratie), les
quatre autres sont �edit�es �a son compte. Les maisons d’�edition prenant en
charge, depuis une vingtaine d’ann�ees, sont rares ; les tirages d’ouvrages se
font g�en�eralement entre 1000 et 2000 exemplaires ; la distribution et la diffu-
sion est parfois restreinte �a la r�egion de l’auteur. En Alg�erie, la situation sem-
ble toutefois s’am�eliorer de plus en plus ces derni�eres ann�ees.

La deuxi�eme raison est l’oralit�e dominante caract�eristique de la culture
berb�ere. L’enseignement de la langue berb�ere �etant r�ecent, la formation de
futurs lecteurs potentiels est au cœur de la probl�ematique de la r�eception
litt�eraire. En Alg�erie, cette derni�ere est tout de même mieux assur�ee du fait
que l’enseignement est dispens�e du primaire �a l’universit�e.

La troisi�eme raison r�eside dans le manque de critique qui devait (doit)
accompagner l’�emergence de ce roman. En l’absence de reflexes culturels li�es
�a la lecture et �a la pratique des comptes rendus, il sera toujours difficile de
rendre visible ce type de roman. L’actuelle critique se subdivise globalement
en deux pôles. Le premier est assur�e par les �ecrivains eux-mêmes, dont les
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romanciers. Il faut penser ici aux lectures faites entre autres par Afulay,
Bouyakoubi, Tazaghart, et Ould Amar. Occupant une petite place dans la
presse �ecrite, en arabe et en français, et dans les sites internet de la mouvance
berb�eriste et, plus globalement culturaliste, cette critique est valorisante ; elle
tente g�en�eralement de mettre en exergue les innovations respectives des
romanciers. Le second type de critique se fait dans le cadre de la recherche
universitaire (doctorat, magist�ere, master). R�eduit, quasi g�en�eralement, �a son
�etat de corpus d’application, le roman en berb�ere est consid�er�e dans ce type
de critique comme un terrain pour les th�eories narratologiques et
s�emiotiques. Il est pris plus comme un faire valoir th�eorique que comme une
nouvelle expression litt�eraire et esth�etique.

Toutes ces conditions d�efavorables font que les romans en berb�ere se
d�eveloppent dans une situation difficile �a telle enseigne que l’inventaire de
son corpus constitue d�ej�a une probl�ematique.

Corpus : « homog�en�eit�e » et espace de diffusion

Parler objectivement de roman berb�ere c’est le consid�erer in�evitablement
dans ses r�ealisations linguistiques et dans ses conditions dialectales. Ecrit
dans l’une des variantes berb�eres, sa r�eception ne se r�ealise que dans le cadre
des limites de cette variante. Ainsi, on parlera de roman kabyle (Kabylie et
diaspora kabyle notamment en France), de roman chleuh (essentiellement la
r�egion de Sousse et o�u tachelhit est pratiqu�ee et diaspora chleuhe essentielle-
ment en France), et de roman rifain (la r�egion du Rif et diaspora rifaine
notamment aux Pays-Bas). L’intercompr�ehension faisant d�efaut, il est plus
juste, croyons-nous, de consid�erer le roman (en) berb�ere comme une
�etiquette classificatoire permettant de le distinguer des romans d’expression
française et arabe. Si d’un côt�e, la distinction linguistique est pertinente dans
la mesure o�u elle d�efinit au moins les limites du corpus, la connaissance des
romans d’une variante du berb�ere dans les autres aires dialectales ne s’est faite
que par les rares sp�ecialistes berb�erisants qui constatent justement les limites
dialectales de leur r�eception. Par ailleurs, la d�emarcation linguistique perme-
ttra une caract�erisation litt�eraire et sociologique en comparaison avec le
roman maghr�ebin d’expression arabe et / ou d’expression française. Au
niveau de la recherche, on prend toujours la pr�ecaution de mentionner la vari�et�e
linguistique �etudi�ee. Sans nier les relations (d’influence et / ou �eventuellement
de filiation) notamment avec le roman d’expression française, on dira donc que
le roman kabyle, le roman rifain et le roman chleuh composent le roman
maghr�ebin �ecrit en berb�ere.

Le roman kabyle est le premier �a voir le jour. La premi�ere mention explicite
de l’aspect romanesque d’un texte remonte aux d�ebuts des ann�ees quatre-vingt
avec le texte de Rachid Aliche, Asfel. Toutefois, il est admis actuellement par la
critique que le premier roman est Lwali n udrar (1963, r�e�edit�e en 2011) de
Belaid Ait Ali. Ecrit sans mention architextuelle particuli�ere, ce texte a �et�e
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d’abord pris pour un conte puis comme une longue nouvelle pour finalement
être consid�er�e comme un roman. La fin du si�ecle dernier a vu la publication
des premiers romans (Aliche, Ait Boudaoud, Mezdad, Nekkar, Ouhamza, Sadi,
Zenia) confirmant ainsi l’�emergence de l’�ecriture romanesque en kabyle.
Durant les quinze derni�eres ann�ees on observe la consolidation de cette
�ecriture, plusieurs romans y sont publi�es. Actuellement, on compte pr�es d’une
soixantaine de textes dans cette cat�egorie.

Au Maroc, on d�enombre pr�es d’une trentaine de textes pris comme des
romans. C’est au sud, dans la variante chleuhe, qu’on comptabilise le nombre
le plus �elev�e de romans même si c’�etait dans la vari�et�e rifaine (au nord du
pays) que les premiers romans ont vu le jour avec Mohamed Chacha et
Mohamed Bouzagou.

Le tableau suivant pr�esente les donn�ees bibliom�etriques relatives au
romanesque en berb�ere en montrant les tendances �editoriales. (L’�etoile indi-
que que le texte est r�e�edit�e. Le chiffre donn�e entre parenth�eses signifie le nom-
bre de texte).

Table 1

Variante du
berb�ere

Editions
associatives

Editions �a compte
d’auteur

Editions
�etatiques Edition priv�ees et professionnelle

Alg�erie Mezdad� (1)
Nekkar (1)
Oubellil
Ouhemza
Sadi

Aliche�

Mezdad (4)
Boulariah
Hamdani
Iamrache
Igli n tlelli
Khalifi
Maouchi Amar
Oulansi
Tazaghart (1)

Bettahar
Dahmoune (2)
Hamane (2)
Oulamara (2)
Zamouche�

Achouri (Ed. Beghdadi, Alger)
Ait Ali (Tira Editions, B�ejaia)
Ait Boudaoud (Casbah Ed., Alger)
Aliche (2) (F�ed�erop, Lyon)
Arkat (2) (La pens�ee, Tizi-Ouzou)
Benaouf (L’Harmattan, Paris)
Bukherroub (El Amel, Tizi-Ouzou)
Boutlioua (Azạr, B�ejaia)
Cherifi (Richa Elsam, Tizi-Ouzou)
Irnaten (Lulu.com, USA)
Koudache (Tasekla, Tizi-Ouzou)
Maouchi Lhadi (Ed. Khalfi, B�ejaia)
Meksem (Tira Editions, B�ejaia)
Nekkar (1) (Le Savoir, Tizi-Ouzou)
Oulamara (2) (Achab, Tizi-Ouzou)
Ould Amar (Ed. Azur, B�ejaia)
Rabia (Ed. l’Odyss�ee, Tizi, Ouzou)
Zenia� (2) (L’Harmattan, Paris)
Tazaghart (1) (Tira Ed., B�ejaia)

Maroc Azergui
Bahloul
Chacha
Sabri

Afulay
Akounad
Alahyan
Bouyaakoubi
Bouzagou (2)
Haddachi
Ikan
Lasri (2)
Moustaoui
Samira Yedjis n Rif

Bouadidi
Farhat
Ikken
Oussaid

Akounad (2) (Dar assalam, Al Aqlam,
Casablanca)

Azergui (2) (�Ed. Idgel, Rabat, Ed. Berb�eres,
Paris)

Belgherbi (Trifagraph, Berkane)
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A partir des donn�ees pr�esent�ees dans ce tableau, on pourra d�eduire que
contrairement �a son �equivalent marocain, le roman berb�ere alg�erien est
mieux pris en charge de point de vue �editorial. Autre fait remarquable, nom-
bre d’auteurs ont �ecrit plus d’un roman : Amar Mezdad est �a son cinqui�eme
roman ; Oulamara en a �ecrit quatre ; Mohamed Akounad et Lhoussine Azer-
gui en ont �ecrit trois chacun ; Salem Zenia compte deux romans publi�es
d’abord en France puis r�e�edit�es en Alg�erie, son troisi�eme roman est publi�e en
traduction catalane ; Brahim Lasri, Brahim Tazaghart, Ahmed Nekkar, et
Abdellah Hamane en comptent chacun deux romans. Par ailleurs, si d’un
côt�e, de plus en plus de jeunes gens �ecrivent dans ce genre (Irnaten, Maouchi,
Oulansi, etc.), il est �a mentionner de l’autre que de jeunes femmes investissent
l’�ecriture romanesque (Samira Yedjis, Lynda Kouddache, Khadidja Ikan,
Fatma Bahlouli, Saida Ferhat).

Tendances th�ematiques

Produit dans un contexte socioculturel et historique particulier dont les
caract�eristiques sont pr�esent�ees dans la premi�ere section de cette �etude, le
roman d’expression berb�ere ne peut que le v�ehiculer et l’exprimer. Le roman
en berb�ere se caract�erise principalement par une �ecriture r�ealiste et se fait le
lieu privil�egi�e des probl�emes auxquels sont confront�ees les soci�et�es berb�eres.
En effet, les th�emes principaux qui y sont trait�es rel�event de l’identitaire, de la
critique sociopolitique et des changements soci�etaux. En gros le roman en
berb�ere fait �echo aux �ev�enements de l’Histoire maghr�ebine, ancienne comme
la guerre de Jugurtha (Oulamara) mais surtout r�ecente, �a l’image entre autres
de la guerre du Rif, des �ev�enements d’Errachidia en 1994 et / ou des
�ev�enements de 1980 en Kabylie (Azergui, Ikken, Oulamara, etc.). Plus de la
moiti�e des textes traitent de la th�ematique identitaire. A chaque texte sa
mani�ere. Sadi a opt�e, dans Askuti, pour la narration des �ev�enements du
printemps berb�ere de 1980 �a travers l’itin�eraire d’un maquisard devenu
policier apr�es l’ind�ependance de l’Alg�erie. T�emoin des �ev�enements de
revendications berb�eres, ce personnage principal ballotte entre faire son travail
en r�eprimant les manifestants et être solidaire de ces derniers. Cet �etat atteint
son apog�ee quand il fait la connaissance de Malha, jeune fille d’origine kabyle,
venue de France express�ement pour participer aux manifestations. Plus proche
d’Askuti de Sadi, Tafrara de Zenia raconte le combat de Yidir pour la
reconnaissance du fait berb�ere dans les mêmes �ev�enements. Ce personnage
principal, meurt sous l’effet de la torture au moment o�u sa femme donne
naissance �a son fils qui reprendra son nom. Les mêmes �ev�enements sont
�egalement racont�es dans Arrac n tefsut (2004) (Les enfant du printemps) de
Youcef Oubellil. De son côt�e, c’est en remettant en question et en cause la
hi�erarchie des langues au Maroc que Mohamed Akounad aborde la
th�ematique identitaire. Ce dernier fait dire �a un clerc (imam de la mosqu�ee)
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son pr̂eche en berb�ere (l’habitude �etait de le tenir exclusivement en arabe). Si
les fid�eles �etaient enthousiasm�es par cette initiative, ils en ont surtout profit�e
pour s’interroger sur les injustices li�ees �a l’expropriation des terres, le m�epris
de l’Etat et le d�eni identitaire et linguistique. Evidemment, la libert�e prise par
ce clerc (Si Brahim) n’a pas plu ni �a ses coll�egues qui en voient une source de
d�e-l�egitimation de leur pouvoir ni aux repr�esentants du Makhzen qui
consid�erent les agissements de cet imam comme subversifs. Plus personnelle et
individuellement est l’identit�e racont�ee dans Ismdạl n tmagit (2013) (Les
tombes de l’identit�e) de Brahim Lasri. Ce texte raconte l’histoire d’un enfant
rescap�e du tremblement de terre d’Agadir en 1960. Adopt�e par un couple
suisse, Samuel (premier pr�enom de l’enfant) finit par c�eder �a l’appel de son
origine, revient dans sa ville natale, tente de reconqu�erir ce qui reste des
d�ecombres du pass�e. Samuel devenant Mohamed, il est confront�e dans ses
recherches aux contradictions de son identit�e religieuse (entre sa chr�etient�e et
islamit�e), linguistique (berb�ere, arabe et français) et même sexuelle. De son
côt�e, Boualem Rabia, traite de la th�ematique identitaire dans le retour �a la terre
originale. Sous l’œil protecteur et bienveillant de Ba-Zemni, les habitants
d’Agni Izewwaden tentent, en fuyant la catastrophe, de regagner la terre de
leur anĉetres (At Nubel) : seul lieu identitaire et salutaire. Si elle n’est pas
dominante dans le texte, la th�ematique identitaire reste tout de même pr�esente
dans les autres textes avec diff�erentes formes (onomastique, histoire, et
langue). On la retrouve chez Djamel Benaouf, Amar Mezdad, Hamane
(Amjah)̣, etc.

Les th�ematiques de l’�emigration (Aliche, Bouyaakoubi) et la satire sociale
(Afulay, Azergui, Chacha, Lasri, Mezdad, Zenia, etc.), notamment en ce qui
se rapporte au sexe et �a la femme, exposent les changements sociaux des
soci�et�es maghr�ebines. Chez certains auteurs, notamment marocains comme
Azergui et Chacha, la critique sociale atteint le stade de la provocation en trai-
tant des sujets tabous tels la sexualit�e et la religion. Dans les romans, cette cri-
tique sociale est d�evelopp�ee sous forme de mise en d�ebat des sujets comme la
dualit�e de la tradition et de la modernit�e (Mezdad, Azergui, Bouyaakoubi,
Zenia), le statut social de la femme (Kouddache) et du rapport de l’individu �a
sa soci�et�e et �a l’Etat (Akounad, Azergui, Ikken, Sabri, Sadi, Zenia).

Enfin, la th�ematique de l’islamisme et du terrorisme est plutôt dans le
roman kabyle (Zenia et Ould Amar notamment mais aussi chez Mezdad et
Rabia).

Conclusion

Il nous semble correct de consid�erer que, comme nouvelle forme expression
litt�eraire, l’�ecriture romanesque en berb�ere refl�ete la r�ealit�e dans laquelle elle a
�emerg�e en traitant les grands sujets qui s’y posent. Elle porte �egalement les
stigmates de cette r�ealit�e �a la fois dans ses textualit�es (espace rural, po�etique
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de l’Identitaire, renouveau de la langue), dans sa position dans les champs
litt�eraires alg�erien et marocain que dans son insertion culturelle. Nonobstant
les enjeux g�en�eriques auxquels elle est confront�ee, et qu’il faut rendre compte
en toute objectivit�e, cette �ecriture gagne de plus en plus d’espace dans les pra-
tiques litt�eraires en berb�ere. Deux faits en t�emoignent de cette �evolution.
D’un côt�e, la pratique de la traduction des romans, notamment de l’arabe et
du français prend une ampleur remarquable. Des romans d’auteurs connus
comme, entre autres, Hugo, Camus, Hemingway, Orwell, Khalil Gibran,
Saint-Exup�ery, Twain, etc. sont traduits en berb�ere. De l’autre, les concours1

qui s’organisent occasionnellement ou p�eriodiquement r�ev�elent l’existence de
plusieurs manuscrits romanesques �ecrits entre autres par de jeunes gens.

Note

1. Comme les deux Prix kabyles: Rachid Aliche pour le roman et B�elaid Ait Ali pour
la nouvelle qu’organise la Fondation Tiregwa. Au Maroc, on peut citer le prix
organis�e par l’association Tirra.
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